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C 
’est à la faveur du Forum citoyen de promotion 

de l’entrepreneuriat jeune dans la Commune de 

Mokolo, tenu le 19 février 2019 dans la salle de 

conférence du Centre d’Ecoute, d’Orientation, de 

Conseil et d’Accompagnement (CEOCA), que les 

leaders jeunes des mouvements associatifs de cette 

circonscription administrative ont formulé quelques 

pistes d’action pouvant améliorer la prise en charge de 

leur insertion socioéconomique par les acteurs locaux. 

Les résultats de l’étude que DMJ a conduite dans ladite 

Commune relative à l’état des lieux de la prise en charge 

de la problématique de l’insertion socioéconomique des 

jeunes par les acteurs locaux de développement ont 

abouti à l’identification des pistes de solution en termes 

de recommandations, notamment la vulgarisation des 

projets et programmes à travers l’utilisation de divers 

moyens de communication, la prise en compte des 

réalités locales dans l’élaboration de ces programmes, 

l’accélération de la mise en œuvre du processus de 

décentralisation à l’effet de favoriser une meilleure 

insertion socioprofessionnelle des jeunes.    

Les échanges avec les jeunes pendant le Forum ont 

laissé émerger des nouveaux éléments qui, de leur point 

de vue, permettront à coup sûr, non seulement leur 

meilleure insertion, mais aussi une bonne collaboration 

entre cette frange majoritaire de la population et les 

autorités locales, notamment les élus locaux.  

Pour eux, le fossé est grand et s’agrandi davantage entre 

les générations précédentes et la leur. Les rapports qu’ils 

entretiennent avec leurs aînés ne sont pas toujours 

reluisants, ils sont dans la plupart des cas source de 

découragement et de démobilisation des jeunes. Pour 

eux, l’on a l’impression qu’il faut appartenir à certains 

groupes spécifiques ou avoir un réseau pour bénéficier 

des opportunités. Au-delà des informations qui filtrent 

très peu, les affinités prévalent quand il s’agit de 

bénéficier de certains appuis à l’insertion économique.    

De ce fait, les leaders de jeunes de Mokolo estiment 

qu’à côté de la vulgarisation des missions des structures 

(étatiques ou non), l’accompagnement technico-

financier des organisations des jeunes, la nécessité d’un 

dialogue intergénérationnel  franc rassemblant leaders 

jeunes, élus locaux, leaders religieux, chefs traditionnels 

et autorités administratives - devient de plus en plus 

urgent.      
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L 
oïc Michel TENDE NJONTU, 
étudiant de Comptabilité et 
Gestion des Entreprises à l’Institut 

Universitaires des Sciences, des 
Technologies et de l’Ethique (IUSTE), 
vient de terminer toutes les étapes 
auxquelles DMJ soumet ses stagiaires 
académiques. Son stage académique qui 
s’est déroulé du 04 juin au 31 août 2018 
dans le Service Financier s’est couronné le 
07/02/2019 par une soutenance publique 
dans la salle de conférence de DMJ, en 
présence de plusieurs de ses camarades de 
classe, de l’équipe opérationnelle de DMJ 
et d’un visiteur. Son encadreur 
académique, qui aurait voulu être présent, 

s’est trouvé pris dans une urgence. 

Le Jury, constitué de Sylvain YOUTA 
(Président), Michel FOKOU (Encadreur 
Professionnel) et Arnaud TONGA 

(Examinateur), a éprouvé le candidat à 
travers des questions auxquelles le 
candidat a apporté l’essentiel des réponses 
adéquates, ce qui lui a valu l’octroi d’une 
attestation de stage académique, preuve 
qu’il a démontré des aptitudes avérées, un 
comportement professionnellement 
acceptable pendant son stage, un rapport 
de stage qui répond fortement aux normes 
professionnelles et académiques et une 

soutenance convaincante. 

Il faut toutefois noter que le code Ohada 
étudié en Afrique Centrale comme base 
comptable est essentiellement adapté aux 
sociétés commerciales et industrielles, 
d’où un échange problématique pendant la 
soutenance, entre le candidat et le jury 
appuyé par Bernard DONGMO,  
professionnel aguerri qui cumule plus de 
20 ans d’expérience pratique en 
comptabilité. Ceci concernait l’usage de la 
comptabilité telle qu’appliquée dans les 
organisations de la société civile. Ces 
dernières n’ayant aucun référencement 
adéquat, adaptent le code Ohada à la façon 
de fonctionner des associations et ONG, 
ess en t i e l l emen t  b asée  su r  l a 
consommation des budgets (classe 6) sans 

génération des recettes. Le candidat Loïc 
Michel a lui-même appris pendant son 
stage la comptabilité analytique et ses 
usages, qui ne leur avait pas été enseignée 
en cours. Il ne tarit pas d’éloges pour les 
différents outils de suivi de stagiaire et les 
différentes tâches qui lui ont été confiées. 
« Plusieurs de mes camarades servaient 
juste des tasses de thé et faisaient des 
commissions lors de leur stage », dira-t-il. 
« A DMJ, j’ai été pleinement dans ma 
spécialité, traité avec les mêmes égards 
que tout membre de l’équipe 
opérationnelle, menant les mêmes 
activités qu’eux, plus encore, participant 
même pleinement aux activités menées sur 
le terrain. Je suis très agréablement 

surpris et comblé. » 

Présent au sein de la Commune de Mora depuis 2017, le Centre d’Ecoute, d’Orientation, de Conseil et d’Accompagnement (CEOCA) a 

aussi bien que mal assuré sa visibilité auprès de ses bénéficiaires.  

A 
yant pour mission principale d’accorder aux jeunes et 

femmes scolarisés et non scolarisés (en groupe ou 

non) un appui en compétences plurielles dans des 

secteurs diversifiés, le CEOCA a trouvé une audience de 

qualité ; 36  jeunes leaders mobilisé par  DMJ dans le cadre du 

Forum citoyen de promotion de l’entrepreneuriat jeune organisé 

en Février 2019, à la faveur des activités du projet PRECISE  

PREVICOS. Conçu pour faciliter l’accès et l’utilisation des 

services publics et privés par les populations locales, le CEOCA 

fait de l’entrepreneuriat l’une de ses priorités en se donnant 

pour slogan « Avec le CEOCA, entreprendre c’est possible ».  

Cependant, malgré l’effectivité de cette structure communale 

fruit d’un partenariat tripartite entre le Programme des Nations 

Unies pour le Développement (PNUD), le Ministère de 

l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du 

Territoire (MINEPAT), et la Mairie, nombreux sont les jeunes 

qui prenaient connaissance pour la première fois de ses objectifs 

et missions. Le responsable suivi-évaluation de cette  structure, 

Allamine DIKOUZA, a alors saisi la circonstance pour faire une 

présentation exhaustive du CEOCA, livrant aux jeunes des 

informations sur de nouvelles opportunités d’emploi à l’instar 

de l’Eco-Job ou emploi-vert. 

Au moment où cette structure communale est en passe de muter 

en bureau municipal d’emploi, les jeunes de Mokolo devraient 

alors mieux se l’approprier pour bénéficier des multiples 

opportunités qui y seront davantage logées. Pour ce faire, un 

jeune participant propose une alternative qui favorisera une 

meilleure collaboration entre le CEOCA et ses cibles : « Les 

responsables du CEOCA doivent aussi aller vers les 

mouvements des jeunes, et même prendre part à certaines 

rencontres organisées par les plateformes des jeunes. »  
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D 
ans le but de susciter chez les jeunes un esprit 

d’entrepreneur, une trentaine de leaders jeunes des 

mouvements associatifs de Mora, y compris les 

membres du Conseil Communal de la Jeunesse, ont répondu 

présent au forum sur l’entrepreneuriat organisé le 7 février 2019 

par DMJ dans la salle de conférence du CEOCA de Mora. 

C’est aux environs de 9h30 que 

ladite activité a marqué son 

début avec l’exécution de 

l’hymne national et une prière 

interreligieuse (chrétienne-

musulmane). Après le mot 

d’ouverture du Délégué 

d’Arrondissement  de la 

Jeunesse et Education Civique 

(DAJEC) en la personne de 
Monsieur KAMSOULOUM, et 

la présentation des résultats de 

l’étude sur la prise en charge de 

l’insertion socioéconomique des 

jeunes par les acteurs locaux, le 

film documentaire sur l’Etat des Lieux de la Jeunesse a été 

projeté et commenté par les jeunes.  

Le CEOCA, le Ministère de la Promotion de la Femme et de la 

Famille (MINPROFF) et un maitre-artisan (Boubakary) ont à 

tour de rôle présenté le travail qu’ils effectuent au quotidien, les 

missions des structures qu’ils représentent, les opportunités que 

leurs services offrent en faveur de la jeunesse et comment y 

accéder. 

Le gros du message de ce forum était de faire comprendre à la 

jeunesse locale que la reconstruction de leurs localités et 

villages détruits par la secte 

boko-haram passe par leur 

volonté et leur engagement.  

« C’est en étant uni que l’on 

peut avancer », l’a martelé le 

Responsable du CEOCA, 

Ibrahim DJAGRA, qui a invité 

ainsi les jeunes présents à se 

soucier de leur avenir et celui de 

leurs communautés respectives.  

Il précise que le Ministère de 

l’Emploi et de la Formation 

Professionnelle (MINEFOP) 

offre plusieurs opportunités qui 

se déclinent en termes d’emploi, 

de formation et de financement à l’insertion économique. Il 

invite les jeunes à se rapprocher des centres de formation 

professionnelle telle que la SAR/SM de Mora, et de s’inscrire 
au Fonds National de l’Emploi (FNE) afin de bénéficier des 

bourses de formation et autres opportunités que cette institution 

leur offre.   

C 
omment canaliser le zèle des jeunes à exploiter les 

opportunités qu’offre leur localité ? Quelles stratégies 

adopter pour les inciter à s’investir davantage dans 

l’entrepreneuriat à partir des ressources et potentialités que 

regorge la Commune de Tibati ? Ces questions étaient au 

centre des réflexions menées par les jeunes, les acteurs locaux 

et les sectoriels lors de l’atelier sur les potentialités de 

l’économie locale pour l’emploi jeune et la formation du 

jeune. Réflexions organisée le 26 février 2019. 

De commun accord, il est indéniable que Tibati est une mine 

d’or. Des sites touristiques, des matériaux naturels pour 

l’artisanat, de vastes terres cultivables et fertiles, des écoles de 

formation professionnelles gratuites ou à moindre coûts, cette 

localité a en abondance une multiplicité d’opportunités 

d’insertion socioéconomique des jeunes. Pour couronner le 

tout, des infrastructures routières sont en cours de 

réhabilitation, notamment l’axe lourd qui traversera cette 

Commune en partant de Yoko dans le Centre. 

Pour certaines autorités de la localité, les jeunes risquent de 

voir les étrangers les envahir et exploiter ces opportunités 

qu’ils négligent ou méprisent aujourd’hui, car ne dit-on pas 

que la route passe et le développement suit ? Les routes qui 

sont en train d’être construites aujourd’hui vont changer la 

physionomie de la localité, et si les jeunes continuent à 

observer comme des spectateurs, ils vont s’apitoyer sur leur 

sort lorsqu’il sera tard. Pour les cadres de la jeunesse, il y a un 

éveil; les choses s’améliorent un tout petit peu. Sa Majesté le 

Lamido en personne se dit être un exemple à suivre, car il est 

agriculteur et produit du maïs sur des hectares de terre Il 

exhorte les jeunes à ne pas négliger ce domaine. 

L’atelier du 26 février a donc servi de cadre pour revisiter 

toutes ces opportunités. Les jeunes ont reconnu que la 

formation professionnelle est la condition sine qua non qui 

peut les aider à postuler à des offres d’emploi ou à s’auto 

employer, s’autonomiser et s’épanouir de manière durable. Le 

culte de l’effort  personnel est donc à prescrire. 
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C 
omment comprendre ou justifier 

la participation ou la distance des 

jeunes vis-à-vis des actes de 

violences politiques prenant leur source 

dans les élections ? Telle est la question 

centrale de l’étude sur les violences 

électorales initiée en novembre 2018. 

Pour cela, nous nous sommes définis la 

Commune de Yaoundé 6e comme champ 

d’étude. Nous avons défini comme 

échantillon les jeunes en âge de voter 

âgés entre 20 et 35 ans. C’est donc pour 

préparer les jeunes à affecter à la collecte 

des données auprès de la jeunesse de 

Yaoundé 6e qu’il a été organisé un 

séminaire de renforcement des capacités 

et de formation en enquête. 

Le climat sociopolitique post électoral 

d’octobre 2018 au Cameroun a fait naître 

une fièvre qui a du mal à tomber. Il est 

observé une montée en 

puissance des violences qui 

peuvent être classées dans la 

grande famille des violences 

politiques. Ce sont des 

phénomènes qui ne sont pas 

nouveaux ou étrangers au 

microcosme politique de 

notre pays. Toutefois il est 

difficile de faire une analyse 

de ces violences sans regarder 

minutieusement à leur source directe que 

sont les élections. Qu’elles soient 

verbales, symboliques, structurelles, 

psychologiques voire physiques, la frange 

jeune de la population  est en général 

exposée en tant qu’agent ou patient des 

violences électorales. 

Les jeunes formés et envoyés sur le 

terrain en Mars 2019 sont des bénévoles 

et des bénéficiaires permanents des 

activités de renforcement du leadership 

sociopolitique des jeunes. Quelques uns 

ont des expériences d’enquêtes avec 

DMJ. Leur mandat était clair: Se 

rapprocher de 350 jeunes filles et garçons 

de tous les quartiers de la Commune de 

Yaoundé 6e pour leur administrer le 

questionnaire. En engageant ces jeunes 

dans cette collecte des données, DMJ 

entend renforcer leurs capacités en 

compréhension des facteurs potentiels de 

déclenchement des violences électorales  

à  l’échelle locale et leur leadership social 

au niveau communautaire à les prévenir. 

A terme, les vingt jeunes ayant participé 

à la collecte des données ne pourront plus 

être facilement manipulés. Au contraire, 

ils seront des sentinelles auprès de leurs 

pairs. 

L’implication des jeunes à l’avant-garde 

de cette étude est une forme de 

responsabilisation, de transfert, voire 

d’engagement à travailler pour que toutes 

velléités de violences politiques soient 

tuées à la source car les jeunes 

regarderont davantage à eux. Ce qui à 

notre sens est tout à fait normal, car 

l’objectif visé par l’étude est de 

« contribuer à la prévention des 

violences électorales du fait des jeunes 

au Cameroun ».   

L’étude en question s’inscrit dans 

un projet prospectif « My Own 

I n i t i a t i v e  f o r  S u c c e s s f u l 

Elections » (M.O.I.S.E.), qui lui-

même découle des Fora sur la 

sécurité humaine en politique au 

Cameroun, qui visait prévenir les 

jeunes des risques de violences 

prenant essence dans le discours 

politique.  

Dans le cadre de la mise en œuvre du projet My Own Initiative for Successful Election (MOISE) en partenariat avec 

l’Ambassade des Etats-Unis au Cameroun, une formation des enquêteurs en technique de collecte des données dans le 

cadre de l’étude sur les violences électorales a été organisée le 2 mars 2019 au siège de Dynamique Mondiale des Jeunes 

à Yaoundé. 
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